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PROJET  DE  DÉCRET 


Sur  la  réunion  au  territoire  de  la  Répu- 
blique ^ Françaife  , de  trente  communes 
enclavées  fur  les  bords  du  Rhin,  entre 

Landau  & Wiffembourg 

P rése  jstt  é s par  le  Citoyen  D e nt  z el  f 
députe  du  Bas  - Rhin  à.  la  Con  vention, 
nationale  y au  nom  des  députés  Cou- 
turier & Dentzel , commijfaires  , répartis 
dans  Les  Départemens  de  la  Meurthe  , 
de  la  JVEoJelle  & du  Bas  - Rhin } par 
déci'et  de  la  Convention  nationale  des 
2.2  & 2 3 décembre  dernier  ; 

i 

Imprimés  par  ordre  de  la  Convention  nationale. 


Citoyens  collègues,  vous  nous  avez  chargés  de 
orner  les  departemens  de  la  Meurthe,  de  la  Mofelle 
SC  du  Bas-Rhin,  dy  rétablir  l’ordre,  revivifier  l’ef- 
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prît  public  8c  régénérer  les  corps  conftitués  tant 
civils  que  militaires  ; vous  avez  mis  dans  nos  mains 
une  portion  des  grands  pouvoirs  dont  vous  êtes 
revêtus  par  vos  commettans  fouverains. 

Animés  du  dcfîr  ardent  de  rempf|  à votre  gré 
ôc  au  plus  grand  avantage  de  la  République  une 
million  peut-êire  difficile  , mais  toujours  hono- 
rable par  la  confiance  que  vous  avez  mile  en  nous , 
nous  Tommes  partis  en  jugeant  que  le  département 
du  Ras  Rhin  étoit  celui  qui  avoit  le  plus  befoin 
de  cette  impulfion  régénératrice.  Nous  avons  com- 
mencé par  diriger  nos  p as  vers  lui  ; 8c  à peine 
avons-nous  eu  le  moment  de  prêter  une  attention 
rapide  aux  i epréfentationsdont  on  s’emprefloit  de  nous 
occuper  fur  notre  route  , pour  ne  pas  reculer  notre 
arrivée  , nous  nous  fommes  occupés  des  moyens 
de  faire  réuffir  avec  fuccès  les  mefures  que  vous 
aviez  mifes  dans  nos  pouvoirs. 

Au  premier  apperçu,  il  paroiflbit  qu’aucune  ne 
feroit  allez  efficace  pour  réparer  les  ravages  du  torrent 
de  l’ariflocratie  et  du  fanatifme  ; tellement  la  gan- 
grène s’étoit  invétérée,  fur-tout  dans  les  corps  admi- 
nistratifs, et  principalement  dans  tous  les  lieux  de 
la  dépendance  du  ci-devant  évêché  de  Strasbourg, 
dont  le  ci-  devant  cardinal  de  Rohan  étoit  le  titu- 
laire ! 

C’eff  ici  l’occafion  de  rendre  juflice  au  zèle  de 
mon  collègue  Couturier,  qui,  pendant  que  je  pan 
courois  les  campagnes  pour  éclairer  les  citoyens 
égarés , travaüloit  fans  ceffie  jour  et  nuit.  J’ofe  le 
dire  , Citoyens  mes  collègues  , qu’il  mérite  au  plus 
haut  degré  la  confiance  que  vous  avez  mife  en  lui. 

Cependant  nous  ne  venons  pas  , Citoyens  , vous 
apporter  une  fafhdieufe  apologie  du  fuccès  de 
notre  million  : nous  fommes  Républicains  , de  vous 


connoiflez  tous  îa  loyauté  de  nos  principes., 

On  vous  a peut  être  dit  que  nous  avions  exer- 
cé de  grandes  févérités  : nous  convenons  nous- 
mêmes  de  cette  vérité;  mais  aufli,  nous  devons 
vous  dire  que,  c’efl  un  bien  petit  nombre  des  cou- 
pables coalifés , qui  fe  font  reïïentis  de  l’application 
de  nos  mefures  , et  que  nous  n’en  avons  fait  ufage 
que  dans  les  cas  de  la  plus  grande  urgence,  et 
fimplement  pour  faire  rentrer  dans  l’ordre  la  mul- 
titude égarée  par  des  chefs  contre-révolutionnaires, 
qui  , à l’appui  d’un  chancre  du  fanarifnie  difleminé 
parles  prêtres  infermentés , répandus  fous  différentes 
formes  et  codâmes , fur  la  furface  du  territoi  e de 
ce  département , à peine  de  cent  criminels,  un  feul 
a-t-il  été  frappé,  encore  n’étoit-ce  que  parce  qu’il 
falloit  quelques  exemples;  suffi  votre  Comrrvffion 
a-t-elle  la  douce  faiisfaction  de  vous  apprendre  que 
bientôt  le  département  du  Bas-Rhin  méritera  la  con- 
fiance de  toute  la  République  Françaife* 

Les  citoyens  de  Strasbourg  font  bons;  ils  n’étoient 
qu’égarés  , mais  aujourd’hui  ils  font  revenus  de  leur 
erreur  : ils  aiment  la  République  , & Ont  juré  de  la 
défendre;  ils  en  ont  donné  des  preuves  non-équi- 
voques, en  formant fept  compagnies  des  canonniers; 
&:  les  fept  bataillons  de  gardes  nationales,  compofés 
des  habitans  de  îa  ville  de  Strasbourg,  bien  exercés, 
font  le  fervice  de  plufieurs  polies  de  la  ville , comme 
les  canonniers  celui  du  pont  du  Rhin.  La  fociété  po- 
pulaire fe  diflingue  par  fon  patriotifme  épuré  , & con- 
tribue beaucoup  à la  régénération  de  l’efprit  public. 

La  grande  quantité  d’effets  d’habillement  pour  les 
volontaires  que  les  citoyens  de  Strasbourg  ont  faits  par 
cette  fociété  , doit  vous  faire  oublier  à jamais  leur 
erreur  momentanée  , Je  leur  rendre  votre  confiance 
entière.  La  ville  de  Landau  Sc  celle  de  Wdiembourg 
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méritent  des  applaudlffemens  de  îa  part  de  la  Con- 
vention nationale  : Tefpnt  public  s’eft  toujours  bien 
confervé  dans  ces  deux  villes  ; ces  fociétés  populaires 
propagent  fans  cefle  les  fentimens  les  plus  purs  du 
républicanifme.  Les  citoyens  de  Landau  fe  font  parti- 
culièrement diftingués  à la  prife  de  Spire  ; quatre  cents 
d’entr’eux  ont  renforcé  l’armée  de  Cuftine  , & ont 
combattu  avec  elle  dans  cette  affaire  , & ceux  de 
Wiffembourg. 

Les  municipalités  Sc  quelques  tribunaux  régénérés, 
fe  livrant  aujourd’hui  a déjouer  les  projets  de  nos  en- 
nemis communs  , ont  tellement  accrédité  l’efficacité 
de  notre  million  , que  déjà  nos  voifins  du  territoire 
etranger,  encouragés  par  notre  fermeté,  commencent 
à développer  le  germe  qui  doit  les  amener  au  bonheur 
de  la  liberté  Sc  de  Légalité , Sc  reconnoiffent  que  les 
nations  , dans  1 ordre  politique  , ne  doivent  être  entre 
elles  que  ce  que  font  entr’eux  les  individus  de  l’ordre 
focial:  ils  veulent  l’indépendance,  Sc  demandent  d’être 
fou  (Laits  à la  tyrannie  , à la  fervitude  & à la  féodalité 
de  cette  cafte  d’hommes  qui  ont  fi  adroitement  fu 
fubjuguer  leurs  frères,  dont  la  fiieur  du  front,  en 
vivant  dans  Findigence , fervoit  à orner  les  palais  des 
vampires  de  1 humanité  , Sc  à affermir  leur  orgueil. 

Oui  , citoyens  , ils  veulent  l’indépendance  : nous 
venons  vous  en  apporter  la  preuve  la  plus  authen- 
tique. Pendant  que  la  bicoque  du  fort  de  Kell , fous 
les  murs  de  Strasbourg,  fembîe  encore  lever  un  front 
alt'.er  quiauroit  dû  être  abattu  depuis  plus  de  deux  ans; 
pendant  que  l’on  intimide  les  citoyens  de  l’intérieur  du 
Bas -Rhin  par  l’énumération  d’une  prétendue  armée 
formidable  nichée  dans  les  montagnes  du  Brifgaw;  un 
peuple  encore  étranger , Sc  qui  n’eft  pas  à trois  lieues 
diftant  des  armées  pruffiennes  Sc  autrichiennes , bien 
loin  d adhérer  à leur  plan  chimérique  , Sc  de  fe  laiffer 
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intimider , veut  au  contraire  fecouer  le  joug  de  ces 
tyrans  coalifés. 

Depuis  quinze  jours  il  recherche  votre  commiffion 
pour  obtenir  fa  réunion , & être  admis  comme  partie 
intégrante  de  la  République  françaife. 

Votre  commiffion  , en  l’accueillant,  n’a  cependant 
pu  remplir  fon  vœu , tant  parce  que  d’une  part  ce  vœu 
devoit  être  manifefté  en  alfemblée  de  communes,  3c 
par  délibération  authentique,  que  parce  qu’avant  de 
pouvoir  le  municipalifer , il  eft  d’un  préalable  que  cette 
réunion  tant  defirée  & fi  propice  à la  démarcatiop  des 
limites  de  la  République,  fût  admife  3c  décrétée  pâr4a 
Convention  nationale. 

Aujourd’hui,  citoyens,  que  votre  commiffion  eft 
nantie  de  l’expreffion  générale  3c  littérale  de  trente- 
deux  communes  desplus  confidérables , compofées  au 
moins  de  quarante  mille  âmes,  elle  s’empreffe  de  por- 
ter devant  vous  l’expreffion  des  fentimens  fraternels 
que  ces  dignes  habitans  votent  unanimement. 

Ces  trente- deux  communes  environnent  la  ville 
de  Landau  , 3c  femhfent  naturellement  deftinées  pour 
cnA  faire  une  dépendance  ; tellement  que  quantité  des 
mêmes  communes  interceptent  fur  l’efpace  de  trois 
lieues  la  communication  du  territoire  de  la  Répubii  - 
que  entre  Wiilembourg  Sc  Landau.  Elles  font  une  dé- 
pendance duPaîatinat  , du  pays  de  Deux-Ponts  , du 
comté  de  Dégenfeld  & de  la  baronnie  d Albert,  con- 
nues fous  la  dénomination  des  villes  3c  communes  de 
Berigfabern  , Glungennitenfter  , Biiichheim  , Ober- 
hoffen  ^ Barbelrod  , Vmten  , Diirbach  , Pleieschwei- 
fer , Glüogen,  Oberhaufen  ^ Kleishorbach , Cleifzel- 
len,Kaplen  , Nideihorbach,  Herfchierfweifer,  Hor- 
bach , Erlebach , Msrtzheim,  Steinveifer,  Volffisheim, 
Appenhoffen , Heichelheim , Müflhoffen,  Niderhorft, 
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Oberhorft  , Effingen  , Aldorff,  Gomersheim  5 Freif- 
bach  , & Ivelsheim. 

Nous  devons  dire  à la  Convention  nationale  que  la 
réunion  de  ces  trente-deux  communes  n’efl;  pas  le  feul 
avantage  qu’elle  follicite  de  fa  bienfaîfance. 

Comme  la  ville  de  Landau  eft  leur  point  central  9 
elles  demandent  d’être  érigées  en  difhid,  &que  Lan- 
dau en  foit  le  chef- lieu. 

Cette  vide  jufqu’à  ce  jour  dépendoit  elle- même  du 
diflriêt  de  Wiffembourg  ; & la  caufe  en  é.toit  que  lors 
de  la  formation  des  difiri&s  , elle  ne  pouvoir  avoir 
aucun  arrondiffement  ut'le  aux  habitans  français  , puif- 
qu’elle  fe  trouvoit  environnée  desdites  trenfee-deux 
communes  étrangères.  Mais  comme  maintenant  ces 
communes  (&  leur  vœu  eft  exaucé)  lèvent  tous  les 
obftacles  , il  efl:  d’autant  plus  naturel  d’établir  dans  la 
ville  de  Landau  un  chef-lieu  de  di{lriét&  de  tribunal , 
que  par  le  retranchement  de  la  ville  de  Landau  3c  de 
trois  à quatre  communes  françaifes  mêlées  dans  les 
32  communes  avantdit.es--.;  elles  noteront  à la  con- 
fiftance'  du  diftrd  de  Wdlembourg,  que  ce  qui  n au- 
roit  jamais  été  de  fon  refîbrt,  fi,  lors  de  la  formation, 
ces  trente-deux  communes  eu  (Lent  été  une  dépen- 
dance du  territoire  français. 

C’efl  d’après  ce  récit  fidèle  Sc  exaét  des  faits  , la 
repréfentation  littérale  du  vœu  général  de  ces  trente- 
deux  communes  , Sc  en  attendant  la  manifeftation  des 
vœux  d’une  plus  grande  quantité  encore  de  commu- 
nes , toutes  difpofées , après  la  réunion  de  celles-ci, 
à manifefter  leur  réfolution  , que  votre  commuTion 
aux  départemens  du  Bas- Rhin  , de  la  Meurthe  3c  de 
la  Mofelle  a délégué  un  de  fes  membres  , pour  vous 
propofer  Sc  fo umettre  le  projet  de  décret  fuivant. 

La  Convention  nationale,  mvariahle  dans  fa  loyauté 
autant  que  dans  les  principes  confacrés  par  les  decrets 
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des  ip  novembre  & i j décembre  derniers  Sc  oer- 
fiftam  dans  fa  réfolution  de  fecourir  les  peuples^qui 
voudront  participer  à la  liberté  & à l’égalité  gueula 
nation  françaife  a reconquife , & en  fccïeiC  le 
vœu  libre  & formel  qui  lui  elî  adreffé  par  les  v liés  & 
communes  de  Bertgfabern  , GlungenniteX Bi 

pSsw^f^h^rr^11’  BaÆe!r°dvVinten>Dierb’achs 

rieiesweiLr,  Glingen,  Oberhanfen , Kîeishorbar 

Kh°Kbrh,’iK1lifze,len  ’ Kaplen , He^hSÆ’ 
rbach , Erlebach , Merizheim,  Steinveiler,  Volf- 
sheim  , Appenliolfen  , Heichelheim  , Mishoffen 
Volmersheim,  N.derhorrt,  Oberholt,  Effingen  Ab 
doiff  Gommershe.m  , Freisbach,  Ilvesheim,  Enclaves 

LtP7AanCeS  fa'lant  -Ur^e  de  leurs  d^ts  inalié- 
nables de  fouveraineté , à l’effet  d’être  réunies  comme 

partie  intégrante  de  la  république  françaife-  après 

Rhîn  edten|dllM  raPF°«  de  la  Commiffion  du  Bas- 
Rhin  de  la  Meurthe  & de  la  Mofelle,  déclare  au 

dhe^  vXTc  qU’e!!e  aCCePfe  le  def- 

dites  villes  & communes,  enclaves  & dépendances 

& en  eonfequence  décrète  ce  qui  fuit.  * * 


Article 


premier. 


r:^Vilie?VC?mmunes»  enc!aves  & dépendances 
latinatUSnav«C  dnCn  & Blfant  ci'devant  partie  du  Pa- 

& font  patlie  du 

1 1. 

ville  rde  faé^ablit  5»“  -diftria  & un  tribl>nal  dans  la 
ïmti  da^  d °.U  refîbrtir°nt  iefdites  villes  & 
ommunes  ci  deffus  reunies,  de  même  que  les  com- 
munes françaifes  ci  - devant  dépendantes  du  diftrift 
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Ap  Wiffembourg , Y enclavées,  ou  qui  fe  trouveront 
ÎJàtaSSÎé  de  ladite'ville  de  Landau  que 
de  celle  de  Wiïembourg , & qm  fêta  réglé  par  Je! 
rnmmiîTaires  de  la  Convention  nationale  , qui  a 
meurent  a^  par  - delà  charger  de  —,  pairie,  le. 
villes  & communes  maintenant  reumes. 

III.  , 

Le  département  du  Bas-Rhin  auquel  font  réunies 
les  fufdites  miles  & communes  fournira  a la  Co  - 
vention  nationale  dans  e plus  bref  delà.,  1«  “lau 
ciifemens  néceffaires  fur  la  nature  des  biens  nationaux 
* qui  en  dépendent , & la  Convention  nationale  met 
ces  mêmes  biens,  ainfi  que  toutes  les  propriétés  corn- 
prifeTdans  le  ter’ritoire^defdites  villes  & co— es 
enclaves  & dépendances,  fous  la  fauve-garde  de  la 
nation  & des  lois. 

IV. 

Lès  commiffaires  de  la  Convention  nationale 

mettront  fous  le  féqueflre  les  biens ^CvSn étés 
ci-devant  mouvances  feigneuriates  ou  fo 
& autres  biens  nationaux  fous  quelque  dénomination 
quïs  puilfent  être  connus,  pour  êtiereg.s  adn.- 
niftrés  & aliénés  par  les  Corps  admimftratifs  a la  ma- 
nière  accoutumée. 

V • 

Celles  des  communes  étrangères  avoifinant , qui 
avant  ou  pendant  la  formation  du  diflr.ftde  Landau, 
manifefteroient  leur  voeu  bbrement  pour  y eue  e 
même-temps  incorporées,),  feront  admîtes  par  leiaits 
commiffaires  qui  en  rendront  auffi-tot  Ç°^Fte  a * 
Convention  nationale  , pour  en  obtenir  le  d^cre. 
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